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D’une vallée à l’autre

Agostino Nizzola, ingénieur, écrivait en 1909 au sujet des caractéris-
tiques de la construction hydroélectrique du Ticinetto: “A environ 1800
mètres d’altitude, et sur le versant droit de la vallée de Chironico, il y
a un petit lac alpin d’environ 40 m de profondeur et de 200’000 m 2 de
surface. Ce lac, au moyen d’un barrage, a servi à créer un réservoir par
l’accumulation de 1’500’000 m 3 d’eau. Cette digue, dont le point le plus
profond mesure 12,5 m et le couronnement 46 m de longueur, présente
plusieurs détails de construction intéressants: elle a été construite en
maçonnerie sèche et, du côté de l’eau uniquement, elle est revêtue
d’une maçonnerie en chaux hydraulique d’une épaisseur variant de 1 m
à 40 cm. Le revêtement a ensuite été recouvert d’un enduit de ciment
avec une armature de fer (tôle étirée). Face à la digue un déversoir de
trop-plein fut creusé dans la roche. La prise d’eau est réglée au moyen
d’une vanne à papillon et des canalisations de 35 cm de diamètre”.
La vanne est actionnée par les préposés de l’installation du Ticinetto et cette
opération, e�ectuée entre l’Epiphanie et la �n de février, est évoquée
dans le journal du chef de centrale Dionigi Barudoni. Celui-ci écrit qu’en
février 1910, pour ouvrir la vanne, il fut nécessaire, “il n’y avait pas d’autre
solution”, de la casser par un moyen qui demandait aussi “de l’audace”
et qu’au mois de janvier 1917 une avalanche enfonça la porte du refuge
construit dix ans auparavant sur le côté gauche du lac et en �t débor-
der l’eau; celle-ci entraîna dans la vallée “tuyaux, brouettes, forge, bois,
entre autres” (le refuge sera construit, en 1925, dans un endroit plus
sûr; il est actuellement utilisé par les pêcheurs). 
Le lac de Chironico a donc une histoire à raconter: une histoire d’initiatives
techniques et de courage humain. Barudoni explique dans son journal:
“Le personnel qui doit se rendre là-haut au moment où les Alpes sont
recouvertes de neige doit choisir les journées les plus rigoureuses, a�n
d’éviter les avalanches, et les moins venteuses a�n d’éviter la tourmente,
le vent sou�ant d’ordinaire avec force, car le lac se trouve au pied du
col, et ce couloir sert de passage entre deux �ancs de montagne, et de
limite entre le val Chironico et le val Verzasca”.
Ce passage, dit “del Piatto”, fait partie de cette excursion qui de Chiro-
nico conduit à Sonogno ou vice-versa: c’est une excursion destinée à
ceux qui ont de bonnes jambes et qui n’ont pas le vertige, ainsi qu’à ceux
qui aiment, dans leurs promenades, comparer des régions di�érant les
unes des autres, et non seulement pour leur aspect.
Il y a, au cours de cette promenade, des hameaux à interroger, des cas-
cades à photographier, des sommets à convoiter et un paysage qui change
selon les heures et l’altitude, mettant en valeur les lignes et les couleurs ,
pour les fondre ensuite en un tout unique et sans d’autres limites dans
son ampleur qui fait oublier les noms. Au promeneur qui arrive de Cala,
le lac ne montre que graduellement ses possibilités de tons, enfermées
dans des contours parcimonieux, qui o�rent petit à petit, parfois presque
à regret, ce qu’ils gardent pour le plaisir de ceux qui savent trouver, dans
l’eau, les éléments qui la rendent variée. 



A celui qui arrive de Cognora, il donne l’impression, au début, de vouloir
montrer tout ce qu’il a; mais ensuite les rochers, verticaux et très élevés,
qui l’entourent, le cachent, tels un trésor liquide déposé sur le fond d’une
forteresse construite avec beaucoup de gaspillage et une précision d’or-
fèvre, mais dont on ne perçoit l’intention défensive dans toute sa puis-
sance que lorsqu’on est au �l de l’eau.
Les rives n’ont donc d’autre choix que de respecter, dans leur chemine-
ment, la volonté d’un endroit qui ne se fait pas d’illusions quant à sa
grâce; les moraines, qui a�eurent ça et là suivant les saisons, comme
si elles voulaient respirer un peu de lumière, semblent, vues de haut,
camou�ées par de poudreux névés; les couleurs, à travers l’eau, passent
du vert sombre au bleu clair et du gris mat à la transparence cristalline
sans dessin et sans nuances, comme si tout amalgame rebelle à un ordre
qui établit, pour le lac de Chironico, un nombre précis et limité de
teintes, était interdit: cela ne l’empêche pas de pro�ter esthétiquement
du vent (qui roule au bas du col comme s’il ne s’était aperçu que trop
de l’abîme) et le soleil (qui semble sortir, quelquefois, de la pierre de la
Cima Bianca que sa splendeur rend incandescente).
L’excursion relie deux vallées et deux dialectes; certains passages né-
cessitent, par sécurité, des cordes �xes; il y a des coins qui recourent,
pour être encore plus tranquilles, au murmure d’une fontaine de bois; il
y a des croix sculptées par la foi et des arbres qui eux aussi ont une
fonction symbolique (d’autres se penchent sur le lac comme s’ils avaient
perdu leur ombre et qu’ils l’interrogeaient en le scrutant).
C’est une excursion intéressante et fascinante qui invite à passer une
nuit dans la cabane de Cognora, réalisée de sorte à démentir les consi-
dérations exprimées en 1935 par l’expérience de Valerio Ostini dans le
livre “Alpinismo” publié sous la direction de Angelo Tamburini: “Si
l’on veut loger dans les villages de la Verzasca on fera bien d’emporter
le nécessaire et l’on devra se contenter de charcuterie, de fromage et
d’œufs. Les chalets alpins, et en particulier ceux des alpages qui ne sont
plus approvisionnés doivent en général n’être considérés que comme
des refuges de fortune” (mais la cabane de Cognora exaucera néanmoins
vœu exprimé en 1969 par un autre randonneur passionné, Pepito Carmi-
ne: “Le val Verzasca attend que ses montagnes soient plus connues.
Nous ne devons donc pas perdre de temps et établir également des
bases solides pour cette vallée aussi. Après être monté à la Cimetta, il
faudrait continuer le long des crêtes et jusqu’au Pizzo Barone, sans de-
voir descendre jusque dans la vallée”). 

Lieu de départ
L’excursion peut se faire à partir de Chironico, dans le val Leventina, ou
de Sonogno, dans le val Verzasca. 

Itinéraire
Chironico (782 m) - Cala (1469 m) - Lac de Chironico (1763 m) - Passo
di Piatto (2111 m) - Cabane Cognora (1938 m) - Cabioi (1079 m) -
Sonogno (918 m).

Dénivellation
De Chironico au lac: 981 m
De Sonogno au Passo di Piatto: 1190 m
Du Passo di Piatto au lac: 345 m

Durée
De Chironico: 4 heures, jusqu’au lac
De Sonogno: 6 heures, jusqu’au lac

Équipement
De montagne

Di�cultés particulières
La traversée du Ticinetto a été facilitée, en 2002, par la construction
d’un pont. Le sentier Cognora - Passo di Piatto, remis en état, est main-
tenant aisément praticable grâce à la pose de marches �xes.

Carte
1:25’000 CNS 1272 P. Campo Tencia

eélliesnoc edoiréPegasilaB
erbotco-telliuJeguor-cnalB

Restaurants et refuges
A Chironico et à Sonogno il y a des restaurants et des possibilités d’héber-
gement. La cabane Cognora (ou Mezzodì), que l’on atteint à pied, de
Sonogno, en 3h 30 appartient à la Società Escursionistica Verzaschese
qui l’a remise en état et qui la gère. Elle compte 20 lits; il y a une cuisi-
nière à bois et l’éclairage à panneaux solaires. Il n’y a pas de téléphone. 
La cabane Alpe Sponda, que l’on atteint, de Chironico, en 3 heures de
marche, et de Cala en 1h 30, est située à 2000 m d’altitude, au pied
du Pizzo Forno, et appartient au SAT de Chiasso. Construite en 1948,
elle fut détruite par une avalanche en 1975, puis reconstruite et inau-
gurée en 1977. Elle est pourvue de 56 lits, d’une cuisinière à bois et à
gaz, de l’électricité et du téléphone (091 864 23 52). 
Le site www.capanneti.ch vous donne les informations mises à jour sur
les cabanes.

Parcage et correspondances
Au bout de la route carrossable goudronnée, longue de 2 km, et qui conduit
de Chironico à la Cascata di Valle, il y a assez de place pour une quinzaine
de voitures. Ceux qui commencent leur promenade à Sonogno doivent
laisser leur voiture à cet endroit. Il est possible de demander aux préposés
du parking de se faire transporter en voiture jusqu’à Cabioi, car la route
du val Vogornesso est interdite au tra�c motorisé (de Sonogno à Cabioi il
y a presque 1h de marche). Chironico et Sonogno sont desservis par les
autocars postaux qui partent, respectivement, de Lavorgo et de Locarno.

Renseignements sur le parcours
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Les informations de ce dépliant sont indicatives et remontent au mois de mars 2000. 
Tous les parcours sont des itinéraires préalablement balisés par les offices du tourisme 
locaux. À cause des possibles changements des conditions des itinéraires, il faut en 
tout cas suivre la signalisation indiquée sur le terrain. La décision d’entreprendre ou 
non une excursion incombe exclusivement au randonneur qui devra s’équiper de façon 
adéquate et tenir compte de ses propres limites, ainsi que de la météo et du terrain.



Chironico
Le village formait une paroisse autonome au début du XIIIe siècle déjà,
lorsqu’il se nommait encore Curonico ou Cuironico. 
L’église paroissiale de San Maurizio a été presque entièrement rénovée
au XIXe siècle. Les devants d’autel en plâtre qui décorent ses chapelles
latérales sont de G.M. Pancaldi (1766). L’oratoire de Sant’Ambrogio et
de San Maurizio était l’ancienne église paroissiale, mentionnée en 1227,
agrandie en 1338 et restaurée en 1939-1940. On y trouve d’intéres-
santes fresques, dont certaines remontent à 1338. 
L’oratoire de San Bernardino de Chiaravalle à Cala existait déjà en 1567;
c’est à cette même période que remontent probablement les fresques
qui se trouvent à l’intérieur, restaurées en 1948.

Sonogno
Appelé Senogio en 1411 et Senonio en 1591, ce fut l’un des villages du
val Verzasca qui en 1441 jurèrent fidélité au duc de Savoie. En 1803
il forma une commune unique avec Frasco. Leur séparation fut décrétée
le 1er juin 1843.
L’église paroissiale de Santa Maria de Loreto fut construite en forme de
croix grecque, selon un projet de A. Ghezzi, architecte à Lamone. 
Dans le village, qui a été aménagé avec la collaboration de la Fondation
suisse pour la défense du patrimoine national, il y a le musée de val
Verzasca (qui peut être visité l’après-midi, de mai à octobre) et la Casa
della lana (“la maison de la laine”) ouverte en 1978 par Pro Verzasca,
qui peut-être visitée sur rendez-vous (tél. 091 746 12 13).

Renseignements historiques

Superficie Coordonnées 
150’000 m2 704,750/139,625

Le lac de Chironico, ovale, est contenu dans une cuvette rocheuse d’ori-
gine glaciaire, composée surtout de gneiss et de micaschistes. Situé
dans un vallon latéral, très encaissé, de la vallée du même nom, il a un
bassin imbrifère de 1,80 km2. 
La truite arc-en-ciel et la truite fario ont été récemment introduites dans
ce lac; l’omble chevalier, dont quelques exemplaires y ont été introduits
naguère, s’y développe bien. 
En 1984, l’étude de W. Petsch, ingénieur à Minusio, présenta à l’AET
un projet de modernisation de l’installation du Ticinetto qui prévoyait, en
particulier, la remise en service de la digue du lac de Chironico.

Renseignements sur le lac Renseignements sur l’environnement

Économie hydroélectrique
L’installation hydroélectrique du Ticinetto, qui appartient actuellement à
la Società Elettrica Sopracenerina, fut construite en 1907 sur un projet
de la société Motor Columbus, de Baden, qui deux ans auparavant avait
été autorisée à exploiter, entre les stations de Lavorgo et de Bodio, les
eaux du Tessin et des torrents confluents. L’installation du Ticinetto, réali-
sée pour fournir l’énergie aux travaux d’exécution de l’installation princi-
pale, prit par la suite un caractère permanent. Le barrage de Chironico
créa un réservoir d’environ 5’000 m3 utilisé par la centrale de la Biaschina.

Excursions
Le Passo di Piatto s’est aussi appelé, autrefois, Passo di Laghetto. Atten-
tion à ne pas le confondre avec la Bocchetta di Piatto (2083 m) qui re-
lie les alpes de Brì et d’Iragna. Le sentier, autrefois difficile et dangereux,
qui conduit de Cognora au Passo di Piatto, a été rendu praticable par la
Società Escursionistica Verzaschese, avec l’aide de volontaires et l’appui
financier de la Banca del Gottardo, ainsi que de communes et de socié-
tés concernées. Le sentier – 3 km et demi, pratiquement plat et doté de
marches fixes – a été inauguré le 2 octobre 1988. L’Uomo de Campionigo
(ou Cima dell’Uomo, 2769 m), la “sentinelle” du val Chironico, est un
monolithe de gneiss de 15 m de hauteur, de 5 m de largeur et de 3 m
d’épaisseur qui, vu de profil, rappelle un homme coiffé d’un béret. Le haut
val Chironico est approprié pour le ski-alpinisme pratiqué par les experts
qui peuvent emprunter, dès le mois d’avril, le téléphérique pour le trans-
port du matériel de Chironico à Cala. L’excursion alpe Sponda - sommet
du Barone est difficile, mais enthousiasmante. 

Renseignements divers

Végétation
En montant par le versant de la Verzasca, entre la cabane Cognora et le
Passo di Piatto, au sud-est de la Cima Bianca, le long d’une pente douce
et entre des éboulis de roche, il y a une colonie de gentianes jaunes
(Gentiana lutea), plante très rare dont les feuilles perses sont couplées,
et qui porte une grande inflorescence jaune. 

Géologie et minéralogie
Dans le val Chironico on trouve des gneiss aplitiques et granulitiques, des
schistes à biotite et philladiques. Les minéraux de cette région sont admi-
rés dans les musées du monde entier: les splendides cristaux de disthène
(cyanite) du Pizzo Forno étaient autrefois travaillés comme pierres pré-
cieuses. On trouve, comme les cristaux de staurholite, dans la paragonite,
un mica blanc sodique, que l’on trouve aussi dans de grands gisements. 
Le val Verzasca, du Pizzo Barone jusqu’au Verbano, révèle une structure
rocheuse composée surtout de gneiss et, dans une moindre mesure, de
micaschistes, d’amphiboles et de marbres. Le gneiss leucocrate ainsi que
les lentilles quartziques prédominent sur les montagnes de cet itinéraire. 

Faune
Dans la région de cet itinéraire on peut observer, en particulier, l’aigle, la
gélinotte, le troglodyte, le triquet, l’échelette, le merle à plastron, la gri-
ve commune, le pouillot de Bonelli, le clochard des Alpes, des chamois,
des chevreuils, des marmottes et des renards.


